Ne méle pac lecprit aux chogeg de la chair

Sache, aux momente cecrete od le corpe est en féte,
Redeccendre a [obecur délive de la béte.

Tumultueux et courd et fort comme la mer,

Laicce gronder teg ceng en orques de tempéte,

Et que cous [onde en feu de tec baicere haléte
(orqueilleuse impudeur de la beauté parfaite.

I/ faut quau fond dec coire lourds et cilencieux

0i la bouche a [a bouche enfin veut étre unie,

Tu puicsec concentrer tout en toi [harmonie

Qui fait chanter le char dec nuite cur cec eccieux,
Que (€ternel effort dec étrec taide a vivre

Au-deld. du décir humain, que ton cang ivre
Murmure comme leau, lec bléc et la forét :
Emplic-toi, comme un broc quon plonge au puite, dun trait ;

Alore la nuit damour éteindra ta pencée,



Ta chair que (a nature étreint en épousee
Bourdonnera cane fin dune immence rumeur :

Soic cimple et grand ; ton grain porte un monde, cemeur !

Charlee Guérin (1823-1907)



